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Les demoiselles
de magasins

Vendant la sole ou la dentelle,
Gentils bibelots féminins
Que les petites qu'on appelle
Demoiselles de magasins !...

Elles ont l'unique élégance
Faite de tout, faite de rien,
Que ne donne pas l'opulence:
Le petit chic parisien !

Sans tra-la-la de couleur claire,
Elles ont, sans savoir pourquoi,
Ce qu'ils n'ont pas en Angleterre...
Ce coquin je ne sais quoi 1

Dans leurs fourreaux de laine noire,
Pas un Instant n'ont l'air gêné,
A leur tournure on pourrait croire
Que leur papa fut détrôné 1

Car si cet étui qui les cache
N'a rien des falbalas des Cours,
Elles ont gardé du panache,
Du panache de leur beaux jours

Et combien de fs la bourgeoise
Au goût criard et saugrenu,
Qui d'un air méprisaut les toise
De son trône de parvenu,

N'a pas sous le jais de sa chasse,
Du bout de son soulier ét.roit
A son plumet, autant de gralce
Qu'elles ont dans leur petit doigt.

Toujours aimables, avenantes,
Qui dira ce que leurs comptoirs
Devant de grincheuses clientes
Ont vu retourner de tiroirs !

Qui sait quel poids de marchandise
-Colis, botte, paquet, ballot -
Elles sortent pour qu'on leur dise:
"Vous n'avez pas ce qu'il me faut 1...

Pour que quelque vieille à bésicles,
En réponse à leur boniment,
Dise devant deux cents articles:
"Vous n'avez pas d'assortiment...,'

Pour qu'une dame à l'air aimable
Dise, au moment de faire un ohoi _,
Quand la boütique est sur la table:
"Oe sera pour une autre fois ...

Ou pour qu'une autre qui dérange
Pendant une heure un bataillon
Dise à la fin : "Oui ça m'arrange...
Je vais prendre... un échantillon

Or volo que nos philantropes,
Qui portaient vraisemblablement
Jusqu'ici des lorgnons de myopes,
Viennent de songer que, vraiment,

Des femmes passant leurs journées
A trimer du matin au soir,
Seraient rudement étonnées
Si l'on les priait de s'asseoir I

Pourquoi diable i entre deux clientes,
Dirent-il., restez-vous debout ?
Oe sont des heures fatigantes:
Vous avez un drôle de goût I

Allons I allons I prenez vos aises I
C'est de l'hygiène au surplus 1...
-Que l'hygiène offre des chaise.
Et nous nous assoierons dessus,

Répondirent avec logique
Les vendeuses de magasin,
Nous n'avons pas à la boutique
Les genoux de notre cousin I

C'est pourquoi le sacré collège
De nos députés, sans surseoir
Va déoréter s'il faut un siège
Quand on a besoin de s'asseoir...

Bientôt, grâce &leur entremise,
Ils auront, nos petits trottins,
Une situation... assise,
Fauteuils, tabourets, strapontins...

Car, avec un peu de mémoire
Et de la bonne volonté,
Il a reconnu son histoire
Dans la leur, ce cher député I

Dans la boutique électorale
Il a fait prendre aux électeurs
Sa camelote libérale,
Ses articles conservateurs.

On l'a pu voir à la tribune
Faire son boniment debout:
Il a promisjusqu'à la lune...
Mais, au moins, lui savait qu'au bout,

Au bout de son petit manège,
Près de ses copains souriants,
Il s'asseoirait dans un bon siège
En attendant d'autres clients 1

Une sage
petite femme

Elle.-Mon cher, il y a un monsieur
qui attend au salon. Il désire vous
parler.

Lui.-Le connais-tu?
Elle. - Oh ! pardonne-moi, mon

vieux, mais je suis si Inquiète de
voir ton rhume s'aggraver, et puis
tu prends ei peu soin de toi.

Si j'allais te perdre mon chéri.
(Elle fondit en larmes et se jeta dans
les bras de son mari.)

Lui.-Viens, ma chère, mon adorée,
sois tranquille, on ne meure pas d'un,
rhume. i'our te calmer, fais entrer
le docteur, Qui est-il ? Le dooteur
Polette, n'est-ce pas ?

Elle. - Ce n'est pas un docteur.
C'est... c'est .. un agent d'assurances I

CAISSE NATIONALE D'ECONOMIE
Habituez vos enfatts A mettre un sou

par jour tic côté et faite les s'inscrire
eux-nièmes à cette société qui compte
déjà plus 300 membres.

Demandez tous renseignemente addi-
tionnels en ecrivant ou en venant vous
mnéue au bureau centrral ARTHUR
GAtiNON. Sec. Trés. Monument Natio-
nal, Montréanl.

VOTRE RLHUME OB13TINE
sera certainement guéri par

'emploi du -;irop et des Bon-
bnoi de n hParfumé.

Aux Correspondants
George, Québec, - L'histoire du

chien rapportant le caleçon de son
maitre a déjà paru dans le CANARD.
La scène a était passée à L'Assomp-
tion et la victime de 1 aventure était
un entrepreneur de Montréal. Il s'en
rappellera toujours.

X .Y. Z ,Louiseville.-Nous avons
la votre lettre, mais la farce n'y
était pas. Le vieux garçon qui a vu
sa femme dans un rêve, pardon, dans
un magasin peur donc dormir tran-
quille. Il échappe au sarcasme de
son rival probablement.

Ohacun sa place, Montréal, - Vous
pensez que les magttrats qui ont
presque un culte pour le fouet fe-
raient mieux de se mettre charre-
tiers; c'est aussi notre avis.

P'tit Joe, Montréal.-Votre corres-
pondance est trop personnelle pour
trouver place dans les colonnes du
CANARD.

Albert, Hochelsga.-Trente feuil-
lets pour nous dire qu'une certaine
vieille fille trouve les hommes peu
galant@, c'est tro:,. Il vous en aurait
fallu vingt-neuf fois moins pour vous
réjouir de savoir que son cour n'est
pas encore fermé à l'tinour et pour
en donner avis aux vieux g:rçons.

Allons, M. Albert, pratiquez un
peu la charité.

Jules, St-Jean, P. Q.-Ainsi pensent
tous les amoureux écondults. Ne
dites pas de mal le Mlle M... et soyez
moins naïf à l'avenir. Ne dites pas
aux autres que vous rt irrettez vos
promenades eu voiture et les cadeaux
que vous avez faits à cette jeune fille,
vous feriez rire de vous.

Cures

Free
Assure la Sante et le Bonheur.

Comment tout homme peut se gudrnir ars avoir
soui'ert des années do faiblesse soexuell, omaoaipu-
to, co. varicocèle. etc., et donner amx organos, fai-
bltil leur vigueur premnière. Envoym seeent
entra to et our adrsse au Dr. L W. ynuim.
2143 lul1 i ldg., Detroit, Michigan, et ai vous
nvorra Ç:atis la rtcetto et tous 1s ronseignei-

mont qui vmus permettront de- vous guérir vous-
mrnamo. U'esnt crtainurnent unie oifro générene et
voici des extraits do lettres que Je docteur reçoit
tous le. Jours:

a or monsieur,- Mo.. sincères remerciemente
our votre remède reçu récrnement. J'en ai fait
'expnérincet ie. bieniai,, ont été extraordini-

roi. Il n'a cominl oent guéri. Je suis ausel
vigoureux que guand j'étaia narçonget vous pou-
vez croire combies jo suie neureux.

Cher monsieur, - Votre tuérh do est mer-eil-
ieneo. Les résultaits sont exttoment ceux que
avais besoin. La f orce, la vint eur no sont re-
jenues et J. suis entièrement arntisfnit."

cher inrnrsnieur,-J'ai r.u votre reotte et
n'ai ou n ucune :,rneire à en f.iro oblage. Au bout
doe quelquem jours. je pouvrnis dire que o'Oet tuer-veilleux .onr les hommes faribke. Mi foreo, mn
vigueur rnt buaucoup nu.mno."

Les corresiponiances sont strietement confidon-
tielles et expediéla bous enveloppe sclle La
r cette est gratie et to.t humme la devrait avoir.

Quand vous écrives. ne manques pnas de men-
tionner Lx CANARD.

BTEN UE PROMPTEMENT 
Avezvou ,rni.irnérn?8S oui, demrndea totre

«Guide des flnvtti:',ic.," 1'ir rnivoir commrnt
Vrobtiencent les£~nau Inforniaions founrnie@
gratiternent'MA 11110 N & OIAiRION. Expets

EaaaJErnIiRco ZfN'w Terc Lis, IContéal.Cflnx etAilaul Mui1t, Waalh'lt D. eL
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Au Capital Actions de 850.000
La proohano distributinn d'ouvrages d'art se

fora Québec, Mercredi. la Avril 1900.
1 Lut de.......---................$10,000
1 " .......................... 4,000
1 " .......................... 2,0i0
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LOTS TERMINATIFS
99 £ ( ........................

a,"00 Loto valant................... er,742
Prix du billot, 25, aile, et $1.00.
En vente partout.

EN VENTE PARTOUT
N.B. On demande des

Agents.
Ecrire au OANARD.

LDRAIRU 7&ZCHLLE
1712 Rue Ste-Catherine

.EN VENTE à la Librairie Fauchille
l'Almanach Hachette et du Drapeau
50 cents; aussi les Almanachs des Ca-
lenbourgs, des Gasconnades, du dagi-
cien des Saluis, de la Bonne Cuisine, de
la Cuisinière, <le la Politesse française,
du Savoir Vivre, des Jeux de Société, de
la Bonne Aventure, du Charivari, de
l'Oracle des Dames, Lunatique, du Vo-
leur, du Bon Catholique, des Sainte
Cours de Jésus, M arie, et enfin l'Année
Illustré qui contient 100 graures, prix
de chacun 15 cents,par la poste 10 cents.

Faites Usage
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Les dleur. -- QnnîcVi nt 'Le gm'un hu.11lin< . - I ru Ça y
est ! . .

III I V
Le gros homme. Si j'ai vu votre --

chapeau ? Non, j'ai vu des (étoilesa

_______________________________________________ - - -.-- . -----. . i

,a paie-t-il
* d'annoncer ?

Un jour un march-nd prétendit
qu'annoncer dans un journal humo-
ristique ça ne payait pas, que les lec-
teurs ne lisaient que les farces, n'ac-
,oor4aient leur attention qu'aux chu-
ses comiques. Si je vous prouve le

'contraire, dit l'agent, annoncerez-
vous? Le marchand répondit affir-
mativement.

Il publia"alors dans un endroit le
pliis obscur du journal, mlé aux
annonces de médecines brevetées, la
ligne suivante :

" Et que va faire notre grand mur-
chand X.. à propos de cela ? "l

Le lendemain, il fut ennuyé par
.tant de monde qui lui demandait ce
que voulait dire cette ligne qu'il s'en
fut prié le journaliste de donner l'ex-
plication. Celui-ci s'empressa de le
faire et le marchand fut à la suite
l'un des meilleurs annonceurs du
journal..

.A propos d'annonces, on raconte
l'histoire suivante sur l'habileté d'un
négociant américain :

Une manière originale de faire de
la réclame nous vient des Etats Unis,
où un petit marchand afilcha ce qui
suit : " La raison pour laquelle j ai
pu; jusqu'à présent vendre mes mar-
chandises meilleur marché. que par-
tout ailleurs, c'est que je suis céliba-
trire et que, par sonséquent, n'ayant
ni femme ni enfaut, je n'ai pas besoin
de faire un gros bénéfices. Mais il
est maintenant de mon devoir d'in-
former le public que sous peu ces
immense avantage n'aura plus lieu,
oarje vais me marier. Vous ferez
donc bien de faire vos achats tout de
suite, aux anciens prix."

Le résultat de cette aventure fut
t6l.qu'au bout de quelques jours, ce
marchand avait gagné assez d'argent
pour célébrer ses noces sur une
grande échelle.

Puisque nous sommes sur le sujet
des annonces, relevons la réelamu
suivante qui ne manque pas d'origi-
nalIté:

Un duel.-Une nouvelle à sensation
.ees répandu hier dans toute la ville.

Un député et un journaliste se sont
battue en duel.

Les armes choisies étaient la dyna-
mite Les témoins étaient perchés
au hqut des plus grands arbres. La
première cartouche n'éclata point,
mais à la seconde on entendit un
bruit. formid able. terrible. Les deux
combattants diNparurent entièrement
On a retrouvé que leurs chaussures :
elles avait été achetées chez le cor-
donnier X... rue XX.

Entre deux fêtex
Pour former les contingents cana-

diens, les loyaux sujets de •"a Majesté
ont eu recours à tous les sacriices.
Les patrons offraiet, à leurs employés
de payer à leurs femmes, pendant
leur absence, la moitié de leurs ga-
ges. Plusieura accepterent cette
off. e géaéreuse et partirent pour
l'Afrique.

A la fic du premier mois, la femme
d'on de ces braves m'e présente au ma-
gasin pour toucher le montant pro.
mis. On lui donne $30.

-Comment ! dit-elle, $30 ?
-Oui, lui répond le comptable.

N'êtes -vous pas riatisfaite ?
-Oui, je sis satifaite, mais le co-

quimn me disait depuis des années
qu'il ne gagnait en tout que 540.

Ah 1 si les Bobrs ne lui règle pas
sou compte, c'estmoi qui va s'en char-
ger !

TANNÉ, TANNÉ, TANNÉ
C'est binl sinliple Le (!AAnn esttanné

des piitiicieis de touites coucra qui
passent la moitié le leur vie i un lip•î'o-
imettre plus de. beurra que du pain et
lantre moitid à ch'erc'her liés moyens de
tic pas tenir leurs promesses.

Il n'en est pas ainsi île Joe Poitras, le
poplair restauratîur, 101 rie t-Lau-
rent. Avec lui, pas dc blagues. Vons
demand les cmeillenres huitrcs, vous
les avez, les meilleurs steak. ils vous
sont servis, les meilleurs cigares, nn
vuus les uîfrr. Ailleurs on se contente
i dl velus proimettréi cn qu'il y a 'de mieux
et on 'enl tient là. Les gourmets vote-
ront donc en masso piur Joe Poitras.
HipI Ilip ! liourra ! !

- Oomment avez-vous fait pour
vaincre cette f oide Mlle Snow ?

-O'était réellement facile.
-Oomment?
-Je lui ai lais2é croire que je n'en

voulais pas, et alors c'est devenu une
question d'orgueil chez elle de
m'avoir.

Vieux Journaux
A VENDRE

l'O VN I

rour Envelopper
Un.l cenitin la lb.

Tous ceux qui écriront à la «"State __

Meihical Institute, 757 Elektron B1ll
ing, Fort WVayne, lii., recevrnti gra-
tiîitemenzt,il tltred'essal,nîî pa u nd' S'adresser à l'Imprimerie
remèêde meurveilleux qui a etiéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des anntées <le faiblesses g<tnitaleil r 1sttl- 1 r
tant d'excès de jeunesse, de perte pro-: IA
<le faiblesse dorsale, de varcot-elle. etP Pigeon
d'émaciation cles organes. Gervez-vousi
'unenvloppe ordinaire. Ecriv'z dès 17per

aujoursc ehui. écr7ontRue "State

The Home LiIe Association of Canada
Réserve légai à 3 pour cent.

Capital Aetions, $1.000,000
Bureau Principal: TORONTO.

F In. R. HARCOURT, Président. JOP N
FIItSTUBROOK. Vloe-Pr4aido.t; A. J. l'ATrl-
SON, GIrant-GInérauI J. .. KIN . .-
d'-cin-l)irewteur. J. M1. MPENu'5, BarauîuoýdaDt
des Agents.

Gérant Pour la Protinceldt Québe.
Chambre 4s, Edifoe ruporial. artàntreai.

Le Nogyel ALBUM des Timbres de
Ravenu du Canada

PRIX (franco) - - - 85 cru

Cataloue des Timbres de lRevenue du
Csaada, franco. 10 centa.

Nous vondons, nous mchetou, nous échangseons
toie les tîmbros'du Canada Falu,s-nouï des offres
nous répondons à toutes les lettreas.

BEAVER STAMIP CO.
Botte de Poste, 1025, - - Montréal, Can

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

- musique pour $1.10
VIOLON - 400 morceaux

pour $3.15
Eontam A

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. (4,

Coin Ste-Elisabeth.

el cI Pl pour Vu k[EË

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMA L 26 ets LA BOUTEILLE. PARTOUT
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Journal Humoristique Hebdomadaire

Publi par la Cie du journalLE CANARD
39 rue Sts-Eliabeth, Montréal.

ABONNEEMNT
Un an (pour tout le Canada et .lats-Uis.

Sa etc. Strictement payable d'avana.

Les timbres americains et canadiens de 1 et
2 ets seul, ment sont accepté&.

Adresses toute correspondance, ou
envoi d'argent, timbres, etc.,

Ln CAUARD,
Montréal, Canada

Ce Joural est vendu aux agents 8 eta la
douaine, payable tous les mois.

MONTREAL, 31 MARS 1900

LA GUERRE

Les dépêches de course anglaise
annoncent la fin de la guerre Elles
rapportent en même temps que nos
Canadiens ont une envie de se battre
qui tire les larmes. Jamais nous
eroirons que Kruger sera nases pel.
gne.pour ne pas leur donner une pe.
tite chance de prouver leur affec-
tion pour Notre Tras Gracieuse Ma.
joute.

A propos, après avoir visité l'Ir-
lande, présenté le shamrock aux Ir-
landais, on dit que la Reine viendra
au Canada, le 24 juin prochain, et
chantera au Monument National
"Vive la Canadienne 1"

Après cela, si les Canayens ne se
font pas tuée jusqu'au dernier pour
la défense de l'Empire, ce sont des
sans ceurs.

Notre premier ministre a fait un
magnifique discours qui lui a valu les
compliments de l'homme aux mines
de diamanta.

C'est drôle, notre maire n'a encore
rien reçu. Il a pourtant donné asez
de preuves de sa loyauté Il faut es-
pérer qu'il ne perd rien pour ai ten-
dre. Bon ami Tarte va sans doute
penser à lui durant son séjour à Lon.
dres. La conduite de M. Préefontaine
mérite une récompense, ne se rait-ce
que.. Pautographe de Chamberlain.
Son paps lui fait put-étre tort un
peu, il était si Canayen, Mais les An-
glais ne sont pas ranouniers, il lui
pardonneront cette petite fredaine.

Un pharmacien de Montréal passe
pour vendre un excellent onguent.
Le prix est de 25 cents la botte. L'au-
tre jour, un pauvre homme lui en de-
mande-une botte au prix coûtant, ce
à quoi il consentit. Le client prit
alors la boite, déposa 5 cents sur le
omptoir et sortit à la course.
Lepharmacien ne put le ratbrap-

par.mais Il lui cria:
-Dites donc, je fais encore 5 cent.

de bnéfiace sur vous.

Un tacticien

Comme de . raison, on cause de la
guerre. On critique les mouvements
des généraux.

-C'est Buller qui est A. blamer, dit
le plombier. Pourquoi n'a-t-ilt pas
marché droit sur eux. etne-les-a-t-il
pas écrasés ?

-O'est la faute de White, réplique
le boulanger. Il aurii da attaquer
par derrière.

-Dans mon opinion, ajoute sage-
ment le tailleur, tout le monde est A
blamer.

-Bah!, Que connaissez-vous en fait
de guerre, demande un bonhomme à
demi caché dans un coin. Laissez
donc ces questions à des homme-
comme Robert@, Kitchener et moi.

-Vous 1 crièrent les autres
-Certainement. Roberte et Kit-

chener sont des tacticiens e t moi
aussi, la preuve c'est quej'ai ou trois
femmes, que j'ai été percepteurs des
taxes pendant dix ans et que je suis
encore envie.

LE PREMIER SOU

On. rapporte que Louis XIV me pro-
menait .dans. les. rues de Paris pour
s'assurer qu'elles étaient propres.
Si notre maire faisait un petit tour
dans les rues de Montréal avec la
même intention, quel service. il ren-
drait aux citoyens. Mais ni lui ni le
président de la volerie ne voudraient
tenter une aussi audaeleuse prome.
nade. Ils seraient impitoyablement
dévorés par les microbes.

Pauvres nous autres I Les citoyenc
n'ont qu'un moyen de faire nettoyer
les ruea.et-d'éohapper aux épidémies
qui les menacent, jeunes et vieux,
veufs ou mariés, garçons on filles,
instruits.- on ignorants, rouges ou
bleus, abmthmes ou ivrognes, sages
ou dissipés, c'est de fonder la socIété
d'un sou

Les reoettes seront mises en banque
-Il n'est pas absolument récessaire
que ce soit la. banque Ville-Marie -
et chaque printemps on aura l'argent
nécessaire pour faire un brin de toi-
lette à nos rues fangeuses.

Comment se fait-il que le parti de
la réforme n'ait pas encore pensé A
cela? C'est mi simple, si réalisable,
Ce serait si utile et surtout si popu.
laire. Nous ne concevons pas, fran-
chement, que nos représentants,choi-
aie parmi les hommes les plus éclairés
et les mieux intentionnés, n'aient pas
fait cette découverte avant ihumble
oANAnD.

Pourvu maintenant que l'orgueil
ne les empéche pas de mettre en pra-
tique et projet auquel la population
de Montréal devra son salut.

Lu CANARD leur abandonne toute
l'initiative, ne réclame aucun merite.-
Eu faisant cette.suggestion, il n'a ou
qu'un but, celui d'tre utile à ses .leo-
tours; et pour prouver sa sincérité il
met tout de suite le premier-on.

ECONOMIE
Le BAUME RHUMALnecote cher
il produit un bien incalculab4.

Longueuil

C'est bien simple, c'e# éoesurant,
notre comédie:Longieulleise nsvaut
pas un sou, car touj oursdu -nouveau,
pardon.... c'est toujous -la. mmae. oLd
storyrtoujout motion pour examiner
sérieusement un projet et motion
pour le caler. Je suis après-prlparer
mes armes et dans quelques semaines
Il y aura du nouveau. Mol,je suis pas
un peureux comme votre ancien cor-
respondant Robert de Longueuil. Tu
vas voir, mon cher CaxaD, que j'vas
les plomber nos p'tits échevins, et ce
n'est pas du charbon, du bois, des
chandelle,, des commis - voyageurs
qui marrteront. Le.- maire. lui, eut
drette; c'est pas pourle lloherque je
die ça, non. J'auis pas. un. licheux,
mais C'est pas;mal -tanant -d'voir ma.-
ganer un homme . comme ça. Y en a
un qui a dit que Longueuil n'avait
pas de ttte. Eh bien, celui-là amenti
. Le nouveau président de finances
a aises -peur- de, perdre son comité
qu'il en tremble. Voici. un.% chose.
que je dis. et .que je, vas, tenir. ai
quelques-uns de- ose messieurs con.
tinuent A parler le français d'une
façon aussi atroce, je jure qu'il y
aura un stdnographe , dans la salle
pour prendre les passages les plus
saillants de .leurs discours. Je ne
crois pas que la loi puisse empêcher

Lu Bouxnnuu.Du CoNeIL.

Noto de la Rédactioa. -- Richard
Couer de Lion étant disparu tout
comme L'Ecriteau de Baptiste, Li
CANARD s'est assuré les services d'un
nouveau collaborateur qui tiendra
ses lecteurs.de Longueuil au courant
de ce qui se passe. M. Isale Rivet si-
gnera du pseudonyme Le Bourreas
du ConseU. - Nous. espérons qut'il ne
sera pas trop dur pour les édiles de
notre voisine d'en face.

Un campagnard malin

Deux fameurs. de cigares voya.
geaient A la campagne. La nuit était
fraiche et Ilsavaient ue de la paille
dans la -fond, de-leur oariole, Quel.
ques ébineelles sas« doute, tombêé
rent sur la -psille,,qui. fat: bientôt en
reu.-

Obligés:de deseendre au -plus vite,
nos deux voyageur.eAurent une pbine
extrême A éteindre le feu.

Un bon paysan, qui venait derrière
pux s'arrêta alors :
. -11 y.. a .loognqm, d aux a
meurs, queje voyais que.le feu- était
à'votre carriole.

-Pourqoidopoae nous aversez.
nous pas, diti'4un.d.eux weehumesr.
; -Pourquoi f Damed Il y-a. aujour-
d'hul tant de nouvelles inventions
que je croyais que votre carriole.
allait à la vapeur.

UN BEAU TEINT
uMta -e aauw par 'Mwge

costant du &auen de liN
iF%%".

G

JiEUNES ou VIEUX
qui souffresd'insomnie, de douleursdans
le dos, de débilité uerveuse, de a esd'inpoteuce, de vai coéle ou de Ifables
génrale, vous pouves maintenant obte-

Nous sommes certains que r ifflK'
DU VIEUX DOCTEUR G DON voua
rendra la force, la santé et la vigueur, e
aa de le prouver, nous vous enversous

GRATIS
u belke de Rssèdme valent 01.00.
Avec ces remèldes, nous enverroua -note-

livre qu traite den maladies parti-
libres homme donnant une deacip-
tion de@ organes spéciaux. Noum eu-
verront cette botte de remèdes. le nlvre et
.les direction@ néScssares pour v-uagué-
rir, sur réception d z2 cens pour payer
les fraia de port. La confiance parfate
que nous avons dans notre traitement
nous encourage à faire cette offre libé
re. Ne lase a asrcette occ.

a de recouvrerlaunptéet le bonheur.

f. ù. .iox N 947 Montréal.

OFFRE AARAGEE
AU PUBLIC D'EN PROFI'r=

, On peut aeheter sn es moment à ds prix pt-
easivement r6auita toutes sortes d'ArtIelI -e
Bijouteries!

Anneaux de flançales-
Montres d'or et d'argent.

Argenterie pour cadeaux de.noces,
Epinglettes, Pendants d'oreilsgjetc.

-- HEZ-

J. M. Grothé
Bijoutier

1879 Rue Sainte-Cathedrse
(Prix du Thédlre Français.)

La raison de nette réduction di prx-s ège
au règlement avantaeaux qu'a fait LGUOTE?.
avec les compagnies-d'assurane.,après,limsqmdle
qui a détruit le Théttre Frangais et euf de
granda dommages à son magasin.

Ne laissons pas dehapper ue aumi bolld el-
sion d'acheter à bon marché.

Si op i is o i

LE MEILLEUR SIROP CALMANT
POUR LES ENFANTS

r--A LA PEAnuAcI.-..e

J. E. GAU*VII
1286 Rue Ste-Catherigze

COIN. MAIIONNEUVE

Belles MarchandIstg.%
POUR Lu.

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ-
OONISTANT EN

Chemises Blanches,
gt de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVATE%- Sbe.
1 h4mio faites -eoCatarn

14L5 î1ua.e -ahru
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Les membres de la oommission de
la. voirie ont donné à conjuguer à
leur président le verbe: bouder.

Un boue s'est rué sur un enfant
dans kle Grifntown et l'a fort mal-
traité. On Ignore le motif qui a pous-
sil'intelligent animal à commettre ce
forfait.

Tmclubs politiques ouvriers s'agi-
tent, les élections sont proches et les
candidate se sentent mal à l'aise.
O'eb qu'ils n'ont pas encore oublié la
note de la dernière campagne: P, t up
onnebuttup l

Sfr Wilfrid Laurier vient encore de
fairemsum promesse. Quandldonc en-
tendrons-nous dire qu'il a tenu une
pgmssse ? Les euvriers seront peut.
être assez heureux. pour provoquer
est événement.

Les électeurs de Maisonneuve vien-
aent de- se choisir trois nouveaux
kehevins pour remplacer ceux qui
avaient.perdu leur confiance. Espé-
r.nsqu'ils n'auront pas àse dire dans
quelque temps comme les contribua-
bleu de Montréal : " Plus ça change,
plus O'est la même chose."

Les gens de la campagne avaient
coutume de s'apitoyer sur le sort des
habitaate des villes qui sont obligés
de boire l'eau des lacs et des rivières
Potit k-petit, ces derniers se sont ra-
viséset aujourd'hui on tue aisément
lesmierobes avec le Royal Lochnagov
Boook WMiskey, boisson favorite de
tout-le monde.

Une baisse alarmante s'est produite
dans le réservoir de l'aqueduc, lundi
dernier. M. Laforest ne savait com.
ment expliquer ce phénomène, quand
il a appri, qu'un sport bien connu
avait célébré l'anniversaire de sa
naissance la veile. Comme il y avait
plusieurs échevins présents à la féte,
les;gvands ,journaux ont décidé de
fairsIlsnoesUr l'incident.

L.gloire de- Québeo a encore une
feidtårmenoée della concurrence de
Montréal. Certains échevins avaient
aérleusement forma le projet de faire
embaumer les-bancs de neige mur la
rue St-Denis dont le nom. aurait été
ehang en celui de rue des Ramparts,
afin'dÇattIrer. les. Américains durant

NE REMETTEZ PAS
Qjand.vous ressentez le -moindre em-

barra.,. de. la- renez vite une pe-
titecui eee UERH UMAL. Vous
vous en trouweessabIon

John Bull a le bras long et la main lourde
avec les faibles.

Le Concours

La OLOTURE APPROCHE

Voici une liste des concurrents qui
se sont enregistrés jusqu'à ce jour
;jeudi 22 mars) : Kruger, Passe-les-
Beignes, Joseph Villiers, St-Lambert,
Villy (ce monsieur ne peut concourir
ayant omis une dos conditions), Re.
grets, Fin-Fin, Georges, .lean-Bap-
tiste, L. George-Henri-Raoul Dubois,
TI Bi.

L'auteur de " Le Masque," W. de G.,
d'Ottawa, est prié de m'envoyer son
nom au long et son adresse.

Jean-Eugène Marsouin aurait - il
lich6 les Muses et la littérature, par
hasard, ou aurait-il une dent contre
notre joyeux.concour ?

Fin-Fin est prié de me donner son
adresse.

Pour finir:
Boisansoif, se regardant dans un

miroir: C'est la première fois que je
m'aperçois que je suis jumeau.

Legriu, s'adressant à un bec de gaz:
-Hé I dis donc, passe.moi donc ton
cigare pour que j'allume.

Poohardin à qui le vent vient d'en-
lever le chapeau pour le lancer dans
le St-Laurent. - V'là ben ma veine.
C'est moi qui a soif et c'est mon cha-
peau qui va à l'eau.

RonuT n LoNGUEUIL,

P. 8. - On demande un collabora
tour pour une pièce théitrale (comé.
dis) M'écrire pour.ies conditions.

R. D L.

LES MYSTERES
DE KONTRIAL

PAR
HEOTOR BERTHELOT.

C'est le seul roman canadien réelle-
ment comique qui aitiété publié. Tou-
tes les scènes se passent à Montréal
et dans les environs. Tous les per-
sonnages sont des types de la vie ré-
elle, tels que l'on en rencontre.tous
les jours.

L'auteur a déployé dans ces pages
une verve inimitable et chaque cha-
pitre est une scène de meurs cana-
dienne comme on n'en trouve
nulle part ailleurs.

Cléophas, Virginie et leurs com-
pagnons sont des types de Canayens
supérieurement réussis et il est im-
possible de ne pas se tenir les côtes
en lisant les exploite de cette bande
qui se livre à des sarabandes effré-
nées.

Les Mystères de Montréal forment
un fort volume d'environ 150 pages,
avec nombreuses illustrations,.cou-
verture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vente au bureau du OANAED, et
chez tous les principaux libraires et
dépota de journaux.

Prix net : 0. Ote.
La douzaine: 85 t.

- Par la malle: I its.
" " la douzaine. 95 ate.

Si vous ne pouvez vous procurer le
volume chez votre fournisseur ordi-
naire, envoyez I Cts a l'adresse
suivante:

Lu OÂNInaD, Moatrea
1aàd

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Denre Panaen.
EtabH anm-n unique en mon menrs à Montr4aL

à»», 334, aa6, RUE CADIEUX

semaine commengant le 26 Mars 1900

La Nuit du 15 Octobre
Comédie Bouffsa u- acte.

Mademoiselle Louloute
opérette en un acte.

M. VICTOR MORET
Premier comique des Théltres de Paris.

LES JOUDAN
DuettialstsexoentrquesdesConoertade Parie

Elle MARTES TEIXONT
dans son repertoire.

AT'AUTIONS VARIZES
Orehestre de premier ordre.
Oonsommations des premières marques.

Ohaqe Jour. Matinée a b u. Soires -hi.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - loc.

Loges asc. Loge entière, ;.oo.
Tél. ell Ret 121.

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No.. 3

CEINFURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DIU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

Isidore Crépeau
ADENT DAURAUCES

FEU, VIE, ACCIDEINTS, Etc.

...AEGENT A. PRÉTER..

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2867
TeL des Marchands, 888

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

mu inJsotiong yoeurmiu ai pubiit&M xi

So dai tout.u'. &I oe.Jnr..

0on de dans al enaimmdita ou l.tqrieurg. MI riratn veiot

det la demande, nou vo pn et ouepli eeshetd. una brokre qi leur derad

to M ý t o ut e s a u. s o n s i m * à

rmine siDen .. MoureS e %.

J. B]uNF.y
maufeitrier de .

I0NUEUTS l NIRBRE ET'0MNf?
Proprltare de oarrira grade Rouas

EUutati nsd a r eodne• d
Bu t Imo àon drde

m re sanmet b td.Iieru:

Mo-» turis dte~

!uuccdes et dnlae dh»ur4w,
de aguzg t-l=' L.

We.ae.ile -9ueios M
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LA FLÈCHE DU PARTHE

1 1 1I i - C'est encore sur ce sale clou que je me suis assis.

E finita la comedia

Nos législateurs A Québea sont en
vacance. La distribution des prix a
au lieu la semaine dernière. Il y a en
bien des mécontenta. On prétend que
les maîtres n'ont ré:ompenhl que
leurs chats

Les Flynn, les Pelletier n'ont rien
regu, tandis que les Petit, les Cotton
ont été chargées.

Les représentants de Québeo ont
ou une promesse de pont qui, mal-
heureusement, ne tardera pas A fon-
dre sous les chauds rayons du soleil
du printemps.

Le projet de fermer l'école supé-
rieure, c'est-A-dire, le Conseil Légis-
latif, a échoué. Les jeunes comme
les vieux ont voté contre.

Tant mieux i
Que serions-nous devenus sans la

protection de ses sages qui, après
tout, ne nous coûtent qu'une cinquan-
taine de mille piastres par année.

Plus on y songe, plus on trouve
l'idée du gouvernement naïve. Croiri
que des gens qui ont payé huit ou
dix mille dollars pour se pavencr
quelques heures par année dans un
fauteuil de la chambre rouge iront se
mettre bénévolement A la porte, c'est
faire assurément une erreur de juge
ment.

POUR RIRE

Premiers jours de bonheur.
Lui.-Veux-tu que je t'offre nue

glace ?
Elle -Oui, mais avec une armoire

autour.

Un buveur était à table, et au
dessert ou lui offrit du raisin. "Je
vous remercie, dit-il en repoussant
l'assIette ; "je n'ai pas coutume de
prendre mon vin en pilule."

Mme Laigrelet,-Bonges-vous bien,
mon cher ami,que vous n'avezjamaie
rien tait pour soulager les malheurs
d'autrui ?

M. Laigrelet-Ne vous ai-je donc
pas épousé ?

Dites donc, il parait qu'un tel vous
débine joliment.

-Cela m'étonne.
-Pourquoi ?
Dame i je ne lui ai rendu aucun

servios.

Entre amis:
- En bien I cette fameuse place,

l'as-tu obtenue ?
-Mêlas I non i... J'étais pourtant

bien appuyé 1... Mais mon compéti-
tour l'était encore mieux, l'intri-
gant I

Sur le boulevard, un camelot an-
nonce le résultat complet des cour-
ses."

-Le voilà I s'écrie mélancolique-
ment Boireau en retournant ses po-
ches vides.

Boireau et Taupin sont amis inti.
mes.

-C'est charmant, notre amitié, di-
sait l'un d'eux...Ça n'a qu'un Incon.
vénient. Nous nous prêtons toujours
de l'argent l'un A l'autre, en sorte
que nous n'avons jamais le sou.

Montmaur était riche mais avare;
Il aimait mieux dîner chez les autres
que de donner à manger chez lui, et
comme il savait assaisonner la con-
versation de beaucoup de traits pi.
quantes: " Fournissez la viande et le
pain, je fournirai le sel."

Deux personnes avaient une discus-
sion grammaticale ; l'une prétendait
dire : versez-moi A boire, l'autre .
donnez - moi A boire. Que pensez-
vous? disaient elles à un académi-
cien, jugez - nous. - Vous avez tort
tous les deux, car vous devriez dire:
menez-nous boire.

--Comment feriez-vons pour de-
mander plaisamment à quelqu'un une
prise de tabac ?

- Je lui dirais: "Monsieur, per-
mettes que j'enfonce mes extrémités
digitales dans vos cavité. tabachi-
ques, pour en extraire une poudre
nasicale qui dissipe les humeurs
aquatiqu a de mon cerveau maréca-
geux."

On amène A l'hôpital un ouvrier
charpentier tombé d'un toit; il est
immobile sur sa civière: sa femme
l'accompagne en pleurant. Le doc-
teur de service, examinant le malade
dit:

-Il est mort, le pauvre diable.
Mais le charpentier de répondre:
-Pas encore.
Là-dessus, l'épouse intervint:
-Tais-toi, Jacob, M. le docteur doit

bien savoir ce qu'il dit.

-Moi, dit la marquise de 8...,je ne
comprends que la valse A deux
temps.

-Moi, je ne puis souffrir que celle
à trois temps repartit la jolie con-
tese de V...

-Il n'y a, croyez-m'en, qu'une valse
de vraie, reprit On souriant le prince
de N..., le plus aimable des septuagé-
naires, c'est la valse à vingt... ans I

Sur la devanture d'un restaurant
infime, s'étale en grosses lettres l'en-
seigne suivante: "Au veau d'or.''

Un pauvre diable entre et s'instal-
le.

-Que déairez-vous qu'on vous ser-
ve? demande le patron.

-Une tranche de votre veau, sou-
pire le pauvre homme.

Lq petit Jean récite sa leçon.
-Quels sont les éléments ?
-L'eau, la terre, l'air...
-Et puis?
-Je ne sais plus.
-Voyons, vous savez bien, celui

qui cause tant d'accidents ?
-Ah I oui i les chemins de fer!

Dans un roman pour enfants, au
cours de publication dans un jour-
nal également pour enfants, cette
phrase:

' Hélas 1 la pauvre Jeune fillo s'a-
perçut, mais trop tard, qu'elle avait
réchauffé un "sergent" dans son
sein.'"

Quelles sont les notes les plus ma-
lades de la musique ?

Un musicien fort.--ce doivent être
les notes les moins d'accord, le si
et le ré, car il y a L'ut entre elles.

-Pas mal : mais il y en a une plus
malade encore.

-C'est le fa bémol, car il vaut mi.

Un coiffeur est en train d'échafau-
der savamment le chignon d'une de
ses clientes sans pouvoir la satisfaire.

-Ce n'est pas cela, dit-elle ; je
trouve que vous ne relevez pas assez
mes cheveux.

-Alors Madame veut une coiffure
"A l'Empire " ?

-Mais non, au contraire, je veux
une coiffure " allant mieux "i

A la Bourse deux messieurs s'ad-
ministrent une tripotée en règle.

-Quel esclandre I s'écrie un pas-
sant.

-Bah i fait un loustic, c'est tout
au plus une liquidation 1

Oalino.-On lui demande s'il a un
oreiler.

--Je n'en ai point, répond-il,- mais
je me sera d'une cruche.

-Ce doit être dur ?
-- Non, je mots de la paille dedans.

EXTRAORDINAIRE I
11 lie faut jamais laisser échapper une

occasion de faire de l'argent. Et c'est
faire de l'argent que d'accepter l'offrei de
M. Jean M. Grothé, bijoutier, No 1879
rue Ste-Catherine.

Lors de l'incendie du Théatre Fran-
çais, il y a quelques semaines, le magni-
fiqne magasin de M. Grothé fut aussi
gAché par 'eau et la fumée.

Les compagnies d'assurances furent
appelées à payer les dommages et l'on fit
nn rZnglement des plus avantageux à M.
Grotlhé. Celui-ci peut aujourd'hui offrir
des marcltndises A des prix excessive-
ment réduits. Nul bijoutier ne saurait
lui faire concurrence pour les anneaux
d'or, les montres d'or et d'argqnt -les
articles d'argentere pour cadeaux de
noces. les diamants, etc.

La réduction de prix est réelle.
D'ailleurs, il est facile de s'en assurer
en y allant voir. Cela no coùte abcAu-
ment rien et vous convaincra de la
bonne foi de M. GrotMA, bijoutier biea
connu de la rue Sie.Catherine et dont
le magAsin est voisin du Théàtre Fran-
çais.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes

dalcons et terrasse. Vastes salons, chambre
rinhement meublées. Service de oremier
classe,

inn face de l'i-ltel-de- Ville et du Palais
ustice. --

A lqlqes pas deu bateaua et des gares etsmtns de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

A YENDRE
Volumes reliés

à $1.50 chaque
LE VRAI CANARD, Vols. 1, 2,

et 3, de 1879 à 1881.
LE CANARD, VoIs. 1, 2, 3,"4, 5,

6, 7, 8 et 9, de 1877 à r886.
LE GROGNARD, Vols. x, * et 3,

de 1881 à 1884.

S'ADRESSER A
A. ]P. PG O

1798 RUE STE-CATHERINE
MUOTenAL
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A VOTRETOUR, MESSIEURS
LES ETUDIANTS

.pprenez'eos Oommandements

A six heures tu te lèveras
Toux.1es matins prompetment

A pix heureset demie marcheras
Pour ta santé vitement

.III
A sept heures étudieras
Tous lesauteurs sagement

IV
A.huit heures déjeuneras
Dd.viande et beurre frugalement

. V
A huit heures et demie fumeras
Le bon tabac modérément

VI
A neuf heures bureauteras
Ohez tes patrons assidument

VII
A l'office copieras
Factum et le reste lisiblement

VIII
A tUidi reposeras
Pendant une heure joyeusement

IX
Un petit coup avaleras
Pour t'égayer de temps en temps

X

Ton confesseur visiteras
Pendant l'année pas trop souvent

XI
Entre camarades tu te batteras
Mais que cela n'arrive que rarement

Correspondances

Montréal, 21 mars 1900

Le directeur du CANARD voudra
bien publier ce qui suit et obliger
une lectrice constante:

POURQUOI?

Pourquoi Mlle V. H. dit elle à Dar-
noo qu'il ne devrait pas donner des
conseils aussi sévères aux lectrices
du CANARD? Il a parfaitement raison
et moi, jeune fille, je suis de son
avis et je conseillerais aux jeunes
filles de suivre ses avis.

Pourquoi Mile V. H. lui dit-elle
qu'il ne devrait sortir qu'avec des
jeunes filles distinguées ? Elle a rai-
son sans doute, mais sans connaltre
ce Darnoo je suis certaine qu'il doit
agir ainsi s'il est sincère dans ses
conseils.

Pourquoi après de tels reproches
ose-t-elle le remercier de ses avis ?
Enfin pourquoi fait-elle de si "Belles"
fautes d'ortographe comme celles-ci
par exemple, " conseils pénIble et
sévère" et "comme la fait," puis " un
cour ne peut-être " et enfa i" amis,"
pris dans le sens féminin. Encore
un "pourquoi" s'il vous plait.
Pourquoi cette lectrice essaye-t-elle

de tromper les; lecteurs et leotrices
du "OANARD' en signant " V. H."
qui ne sont pas ses Initiales. Elle
aurait mieux fait de signer " H. V. "
Les lecteurs et les lectrices du OA-
NARD seront de mon avis et pardon-
neront la perte de temps que leur à
causé mon petit entretien.

BZRTHA SENECAL

N de la R. - Après cette défense
éloquente, M. Darnoo devra admet-
mettre que les lectrices du CANARD
apprécient ses conseils et aiment à
lire ses articles.

Un tour de force

Le jeune Calino, digne file de son
[père,

Un jour, avec sa soeur, s'amusait
[gentiment

Quand celle-ci le poupsant brus-
[quement,

Dans'un vif accès de colère,
L'envoya cheoir non sur son fond,
Oar l'écorchure était au front.
La Calinette se désole;
Le doux idiot la console:
"Ma petite sour. tu vois bien
'Que ce n'est absolument rien."
Le père accourt au bruit: il voit le

[sang qui coule.
Un problème se pose en sa puis-

[sante boule:
" Est-ce accident? est-ce'méfait ?
"Probablement, mon fils le sait,
"lnt errogeons.- Cette blessure ?

"O'est moi papa, je vous 'assu-
[re,

"En levant le nez au plafond,
4Moi qui me suis mordu le front.
"Ce n'est point ma emur Oalinette,
"Ce n'est point la Minette,
"C'est moi. "-" Comment, mon

[cher enfant
"As-tu fait, n'étant pas plus grand?
-Oh 1 papa, pour me mordre à

[l'aise,
" Je suis monté sur une chaise."

Ce qu'elle demande

-Vous dites que vous mourrez
pour moi, George ?

-Mourir pour vous mille fois, ma
chère.

-George, vous êtes un grand cour.
-Ma bien-aimé, vous ne me con-

naissez pas encore.
- Je ne désire pas que vous mour-

riez pour moi, mais laissez-moi vous
dire ce que vous pouvez faire pour
me prouver votre affection.

-Qu'est-ce donc ? Voulez-vous que
je cueille des étoiles du firmament?
Voulez-vous..,

-Non, George, non, dit-elle en sou-
riant, je ne veux pas que vous tentiez
toutes ces impossibilités. Tout ce
que je veux de vous, c'est...

-Quoi?
-De ne plus revenir ici.

JE VEUX... JE PEUX...
Voulez-vous tenir votre gorge et vos
umons libres? 1 renez une dee

rAUNE n UMAL ausiôt que gvonu
ressentrs queique gène.

UNE LETTRE
SENTIMENTALE

Il nous est tombée dans les mains la
semaine dernière, la lettre d'amour
suivante. L'auteur, dont nous tai-
sons le nom, a certainement besoin
de douches. Voici:

"Mademoiselle,
" Quelle prodige du ciel êtes-vous

donc, ma très chère demoiselle ? et
par quel art connu de vous seul pou-
vez-vous rassembler dans .un cœur,
tant de mouvements incompatibles.
Ivre et saoul d'amour et de volupté,
le mien nage dans la tristesse; vous
avez dû vous en apercevoir samedi,
je souffre,je palle, je languis et je
meure de douleur au milieu de la fé-
licité suprême. Quel tourment af
freux que d'allier toujours l'amer.
tume au plaisir. Il vaudrait mieux
cent fois, n'être que misérable. Que
j'étais heureux quand je reçus votre
billet et que j'ai souffert quand j'ai
tenté en vain de vous aborder. Oui i
mademoiselle D......, le bonheur est
court le malheur est long au prix de
l'autre, je ne vous décrirai ni les agi.
tations, ni les frémissements, ni les
palpitations, ni les battements, ni les
pressements, ni les défaillances de
mon coeur, que jmui éprouvés avant
d'arriver près de vous. Tantôt je me
berçais dans les plus flatteuses idées;
tantôt dans la plus noire mélancolie
et tantôt ma sotte timidité me disait
de réserver. Enfin après dix minutes
d'angoisses et de bonheur, arrivé
près de vous trois, j'allais me décider
de parler à celle que j'avais tant son-
i aité de parler un jour que tout d'un
coup, je vous vois briser le rang, par-
tir et d'un élan vous aller vous mettre
au bord des maisons comme si vous
m'eussiez dit: allez vous-en potentat,
je ne veux entendre aucun mot de
vous. Si vous m'attendiez ce soir et
me permettiez de vous redire quel.
quis mots dans votre oreille, vous
m'obligeriez beaucoup et je erois que
je saurais vous témoigner ma recon-
naissance et la sincérité de mes pa-
roles autrement que par des attache.
ments.

Daignez, chère ange adorée de mon
ceur, agréer les sentiments de mon
amitié, de mon respect, de mon dé-
vouement, de mon amour et ma che-
valerie avec lesquels j'ai 1 honneur
d'être laplus prof nde considération,

Monsieur J. J. J. E. E E.,
Foreman, Paper Box Factory.

P. S. et N B.--Ecrivez-moi ben lon.
guement et attendez-moi ce soir.

Dimanche, le 22ème jour d'octobre,
en l'an 18 quatre-vingt-dix-neut.

M. J. J. J. E. E. E.

Tel que vous voyez, amis lecteurs,
s'est dans le haut style. Je vous la
donne comme modèle, à vous d'et
profiter.

LA SANTA ET LA FORCE
vous eront procuria par Lemo-
ploi du Clhbrs Vin de Pin
Par/umi.

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
cu CANARD

Par la maIlle eulement

AVIS
lu Les morceaux oi-desons sont envoes

franco mur réception du prix marqué.
20 On n'expédie rien contre remboirs-

ment.
S0 Au cas ou un morceau demandé serais

completement épuisé, nous le rempngeOrns
par un autre morceau de mame vslOur et lui
ressemblant le plus possible, si la personne
eui fait la commande n'a psU, tontebis, de-
higne cet autre morceau remplagant.

in Faire tout envoi d'argent par lettre e-
reglatrée, msndat-poste, bons postaux o
mandaiL d'express. Nous aeceptns aussi 1e
timbres-poste du Canada, et des EtatsUniS,

o Toutes commandes remplies par la
malle reulement.

Adresses: Le CANAUn, Montreal. P. Q.

CH&NSONS NOTEES, petit format,
10 ets la pièce

AIRS D'OPERAS
Boecace

L'amour c'est le soleil
Firulirull firulirulilera

Cormen
L'amour est entant de Bohème

Fleur de Thé
Bvons encore
Je suie né dans le Japon

Gilette de Narbonne
Souvenir desjeunes ans
Le Paradis de la Franfe

Guiume Teli
Sois im mobille

La Belle ila"
Un mari sage

La cigale et la fourmi
Petit Nol

La Faevorite
Romance extraite du duo

Lu -.el de Trmbour-MJer
Le fruit défendu
Petit Frangais

La Mascotte
Oes envoyés du paradis
Couplets des prefages

La P6rch>te
On sat aimer quand on est Espagnol

La Princeree des Canaries
Mon petit mari chéri

La timswae d'rgee
Couplets de la timbale

Le cœur et la Mails
Chanson du casmue

Le grand-oeM
Chanson du kiri kiribi

Le four et la %ui*
Ce qu'on appelle aimer

Le Petit Duc
L'age de lamour

Le @m#ge d'unse nuit d'été
Un songe hélas

Le 2'roubvre
Dieu que ma voix implore

Les OleAe de cornsile
La légende des eloohes
Chanson du cidre
Wgardes par et
Chanson du marquis

Les dragoes de Vilro
neparle pa EM

Les m.naguetaiur de ta eine
Ah.i messieurs

Le eiurs deM Cheeoe
Attealts I ma pettteeséte



Pour Rire

John Bull-Qse pensez-vous de ces
o&aresT, Je-les ai.aohetés à Cuba d'un
indigène.

Jonathan.-Je pense qu'il 'vous a
pria pour un Espagnol.

Un employé de chemin de fer man-
dait à soreuprieur : " Dans le der-
nier accident arrive A notre station,
un seul voyageur a été gravement
blessé à la tête. Le médecin espère
pourtant que. lamputation .ne àsesa
pas ncessaire."

.Unpaysan, ayant tué d'un'coup de
hillebarde un chien qui -voulait le
mordre, fut cité devant le juge qui lui
demande. pourquoi il n'avait pas op.
p*s6ie manche de-la hallebarde--Je
Iurais fait,. répondit le paysans'il

eût oulk me mordre de la queue et
non.pasdes dents.

Le docteur.-Je considère que notre
pr6fésson est bien mal traitée. Voyez
comme le nombre de monuments éle-
vés aux médecine et chirurgien. c-
libres est restreint.

Le patient.-Oh i docteur,regardez
donc dans notre cimetière.

M. Bizzines.-Pourquoi ne travail-
les-vous pas. Pourquoi passer votre
temps à mendier?

Le mendiant. - Avez-vous jamais
mendi? ?

M. Bissine.e.-Asuriment, non.
Le.mendiant. - Alors vous ne pou-

ves pas savoir le travail que o'est.

Mlle Catherine. - Oui, -ma chère,
nous sommes lanòas depuis long-
temps et ce qui m'a toujours empi-
ohé de faire le dernier pas, c'est cette
malheureuse question qui se pré-
sente tout le temps a mon esprit:

M'aimera-t-il quand je vieillirai T"
L'assie.-Sois tranquille, ma chère,

tu ne tarderas pas' à le- savoir main.
tenant.

-Je ne comprends pas'disait un
avocat, que vous demandies le di-
vorce parce que votre femme jette
toutes sortes de choses au chien.

-C'est que, répond le client, avec
un oil au beurre noir, chaquefois
qu'elle lance quelque chose- e chien,
c'est moi qu'elle attrappe.

Dialogue entre amis:
-Je te dis que o-garçon av@s con-

duit d'une façon déplorable.
-Comment I tu lui en veux parce

qu'il a mangé l'héritage de son oi-
oie ?

-Non pas parc -qu'il- Va .-maag,
mais parce qu'il ne m'apas Invité...

. UR

Le magistrat.-On vous accuse de
mendier.

Le prévenu. - Je ne mendie pas,
Votre Honneur.

Le magistrat.-On vous a vu tendre
la main.

, Le pr6venu.-C'est une vieille habi-
tude que j'ai contractée pendant que
j'allais à l'école.

En gare, le conducteur du train,
très courtois:

-Pardon, madame, il est interdit
de faire monter dans les comparti-
mente de chemins de fer des petite
chiens.

Latvoyageuse, vivement:
-Je le-sais, monsieur: mais ce

n'est pas un cbien: c'est une chien.
ne i...

On plaisantait, l'autre j'our, le sta-
tuaire L..., dont le nez est rubicond:

-Ce n'est pas en suçant de la glace
que votre nez a rougi comme ça.

-Hélas! non...Et cependant, pen-
dant près de deux ans, je n'ai bu que
du lait.

-Deux ans ?
-Oui, murmura Z..., pendant qu'il

tait en nourrice.

Sur le pont d'un bateau:
Le philosophe. -- Connaissez vous

l'algèbre ?
Le capitaine.-Non.
Le philosophe.-La moitié de votre

vie est perdue. Connaissez-vous les
mathématiques ?

Le Capitaine.-Non.
Le philosophe.-Les trois-quart. de

votre vie sont perdus.
A ce moment, le bateau va se jeter

sur un récif.
Le capitaine. - Dites donc, savez-

vouS nager ?
Le philosophe -Non.
Le capitaine.-Alors, votre vie en-

tière est perdue.

La tante de Fif est une demoiselle
de trente ans.

L'autre jour, Mlle Fift va la trouver
au salon, où elle cause avec des
dames.

L'enfant est toute décoiffde et elle
dit:

-Peigne-moi, ma petite tante.
-Comment I te peigner? Mais c'est

l'affaire de ta bonne, ma chérie. Je
ne suis pas coiffeuse.

-Maa -si, puisque tout le monde
dit comme ça que tu coilfes Sainte-
Catherine.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'uaS que du CMiabre On-%« de J9 »#qi.

Au tribunal, le président au ;préve-
nu:

-Vos nom et prenoms?
-Mathurn.Jean-Onéasme Pichn.
-Vos qualités?
Le prévenu, attendri:
-J'en al donc?... Ah i mon prési-

dent, merci i

56

wdé..im, llsuc -es sBonbons de Pin Parfunie
Au tribunal correctionnel.
- Etant -en état d'ivresse, dit le

Président à l'inolpi, vous'ites entré
ohez le plaignant, que vous aveu tort
malmené.

-Que voulez vous, mon prdsideat T
c'est t'excès de bonne éducation ches
moi: je ne puis jamais entrer quel-
que part sans frapper I

- -J
DIS PBPj Le Verdict.

L'Argent sera Remis au Dyspeptiaue
&D SE OEIL& U

durant une semaine - en suivant bien la prescription et qui n'aurait pas
trouvé soulagement. C

CONDITION :
Retournez la botte avec la balance des Pastilles et vous recevrez

50 centins, payable A notre bureau, Batisse du New-Yorl: Life, Montréal,*ou par le retour de la malle.

Venez examiner les nombreux certificats.

En vente chez LYMAN, KNOX & CIE, Rue St-Paul,
Montréal, ou envoyé par la malle franco, sur réception 'de
60 cents, en adressant:

Tel. Bell 1409 B. P. Boite 206, Montréal. DIS'.P
En vente chez tous les Pharmaciens.

Ii

INTERNATIONAL BEGISTIY %0
Assurance contre les Maladies et les Accidnts
$500 pour $1 par année et $6 par semaine pendant 5 som,
1,500 " 3 " 15 ne10 " m

2,500 " 5 15 " 15 "
Pour plus amples informations, s'adresser directement, ou par lettre au

Bureau Principal, 97 ]Rue SEmet.Jque.
J. A. LEBEUF, Gérant, ""E 11inu

1& On demande de bons Agents.

PITITUI. inm.ýuPiu. 4&U

uro,.a.i001 n.da-U=,.."


